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Les jeunes Librevillois
arborent de plus en
plus des costumes. La
multiplicité des ateliers
de couture spécialisés
dans la confection de
ses vêtements made in
Gabon, expliquerait
leur goût pour ce clas-
sique du monde vesti-
mentaire.Il est devenu courantde croiser, à traversLibreville, deshommes élégammentvêtus. La proliférationd'ateliers de couturespécialisés dans laconfection des cos-tumes semble avoirrévolutionné leurgarde-robe. Pour soi-gner leurs appa-rences, ces messieursde la capitale n'ontplus spécialement be-soin d'avoir recoursaux prêts à porterhuppés. Ils peuventdésormais se procurerdes costumes haut degamme chez le tailleur

du quartier. Les grands couturiersde renom tels PierreCardin, Gorgio Ar-mani, Zara, Hugo Boss,ont donc de la concur-rence en Afrique. Dansle cas spécifique duGabon, à Librevilleplus précisément, lecostume made inGabon est à portée demain. De Nzeng-Ayong à Sotega, enpassant par Akebé etle Centre- ville, essai-ment des ateliers decoutures de fortune,qui exposent leurschef-d'œuvres augrand plaisir des pas-sants. Certains d'entre euxn'ont rien d'attrayantau premier abord. Dece point de vue, onpourrait parler decontraste quant auxœuvres produites ences lieux, qui ne man-quent pas de séduiremême une clientèleexigeante.Bien que sevrés desmatériaux de dernièregénération qui font lebonheur des coutu-

riers de renom, le ré-sultat de leur travailne manque pas de mé-rite. A la demande duclient, ils parviennentà moderniser leursréalisations et à pro-poser les derniers mo-dèles de costumes,entre autres ceux àcoupe droite, ajustée,slim aux couleurs dis-crètes, designs raffi-nés etc. Autant deservices qui semblentattirer la forte clien-tèle de ces modestesateliers de costumes. A Sotega, dans ledeuxième arrondisse-ment de la capitale ga-bonaise, nous avonsrencontré MoustafaDiallo et son équipe decouturiers. Tousconcentrés sur leurtravail. Certains occu-pés à couper des tis-sus avec leurs pairesdes ciseaux, d'autresaffairés sur leurs ma-chines à coudre. Il afallu plus de deux mi-nutes pour qu'ils serendent compte denotre présence. « Nous
avons besoin de beau-

coup de concentration
pour  réaliser  des  cos-
tumes pour la satisfac-
tion de nos clients», aindiqué MoustafaDialo.Couturier depuis 24ans, notre interlocu-teur a entrepris sonp e r f e c t i o n n e m e n tdans la réalisation descostumes. Il notequ'au Gabon, s'habil-ler en costume est uneobligation pour le per-sonnel de l'adminis-tration. Depuis plusd'une décennie, lesGabonais se plient àcette exigence etadoptent aisément cestyle, d'où son choixpour la couture d'en-sembles vestes.  Un classique certes dela mode masculine, lecostume bien que fa-briqué au Gabon n'estpas toujours à la por-tée de toutes lesbourses. «  Lorsque  le
client se présente avec
son  tissu,  la  main
d'œuvre d'un costume
s’élève  à  50  mille
francs  CFA.  Mais
lorsque que nous utili-

sons nos tissus qui sont
de qualité, il est au prix
de  80  mille  francs
CFA», nous a confiéDialo Mamadou Aliou,un autre couturierd'origine guinéennerencontré toujours àSotega. Tout commelui, Dialo MamadouAliou, est un génie dela couture. Il excellenaturellement dans laconfection des cos-tumes depuis 1990.Selon lui, c'est depuis2009 que les jeunesgabonais ont adoptéles costumes sur me-sure. Cette tendance,dit-il, gagne surtoutles jeunes. Ils en raffo-lent à tel point que sonatelier ne désemplitpas. Grâce au succès queconnaît actuellementles costumes sur me-sure, made in Gabon, ilparvient à joindre lesdeux bouts en faisantce travail. «Bien  que
notre  environnement
de travail ne nous per-
mette  pas  de  vendre
nos articles à des prix
plus élevés, contraire-

ment aux tailleurs ins-
tallés  au  Centre-ville,
nos revenus nous per-
mettent  toutefois  de
joindre les deux bouts»,a-t-il fait savoir. Par ailleurs, à sescotés, Thierry, unclient satisfait, nousconfie à son tour, lesourire aux lèvres: « Je
n'ai jamais été déçu de
ses  services.  La  rapi-
dité  de  ce  tailleur  et
son expertise sont au-
tant de raisons qui font
que je lui sois fidèle», a-t-il avoué.Ils sont nombreux,comme Moustafa etAmadou, à se mouvoirdans ce secteur d'acti-vité. Bien que nousn'ayons pas pu faire letour des ateliers decoutures de la capi-tale, les quelques tail-leurs que nous avonsapprochés avaient encommun une mêmecertitude: « Les jeunes
gabonais  ont  déve-
loppé leur goût pour la
mode, d'où cet intérêt
pour les costumes.»

Des costumes made in Gabon, les hommes apprécient
Reportage

Prissilia Moussavou  Mouity
Libreville/Gabon

Moustafa Diallo présentant une de ses réalisations.
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Amadou Diallo estime que ''le costume est désormais présent dans la garde-robe
des jeunes".
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Diallo Soulemane, couturier depuis 24 ans, accomplissant sa tâche quotidienne...
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Dans l'atelier de Moustafa Diallo à Sotega, l'équipe de couturiers s'active dans la
donfection des costumes.
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